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La pipe est une erreur sociale i 
La cigarette est un problème; 
Le cigare est un mensonge; 
Le cigarille seul sera une vérité*. 
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LE CIGARILLE. 



CHAPITRE PREMIER. 



< * 

Lorsque, il y a quelques mois à peine, 
M. Lkmaire-Dàimé, véritable providence des 
fumeurs* inventa le Cigarille, il publia, pour 
étendre encore davantage la popularité nais- 
sante de son œuvre nouvelle et pour appeler un 
plus grand nombre d'élus à partager les bien- 
faits de sa découverte, un petit Recueil plein 
d'intérêt et de remarques judicieuses, dans 
lequel les initiés purent trouver à apprendre 
encore, les profanes à s'instruire, les uns et 
les autres à méditer. 

Cet opuscule , auquel M. Lemaire-Daimé 
donna le titre modeste de Petit Manuel des 
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Fumeurs, après avoir offert au public, comme 
introduction, une histoire succincte de la Taba- 
cologie et développé une à une les différentes 
phases du grand art de fumer, depuis son ori- 
gine, cet opuscule, disons-nous, avait pour 
Lut spécial le Cigarille, cette création pré- 
cieuse, saluée dès son berceau par les fumeurs 
comme une autre terre promise. 

Dans cet instructif recueil, fruit d'une expé- 
rience raisonnée et consciencieuse, M. Lemaire- 
Daimé avait osé imprimer franchement « que la 
» pipe avait trop vécu, qu'elle n'était dans au- 
y> cune des conditions hygiéniques et sociales 
» exigées par notre siècle de perfectionnement 
» et de progrès. 11 avait signalé les mille in- 
convénients du cigare; les sacrifices trop 
x> coûteux et trop réels qu'occasionne son usage, 
» tout en lui reconnaissant un certain degré de 
j> supériorité ; il avait stigmatisé la cigarette 
» de contrebande y cet enfant bâtard et vaga- 
» bond , mélange sophistiqué de bouts de ci- 
» gares ramassés dans les carrefours, de beau- 
d coup de papier et de quelques débris de n'im- 
» porte quoi; il avait fait grâce à la cigarette 
» pur-sang, en faveur de son essence frivole et 
» de l'intérêt assez vif qu'autrefois il lui avait 
» porté. a 



Car, depuis quelque (empsdéjà, M. Lemaire- 
Daimé, sincèrement affligé du malheureux sort 
des fumeurs, avait, en attendant un résultat 
pluscompletde ses«persévérauts efforts, inventé 
je cigaritolype, admis à l'exposition de 4844, 
appareil fort recherché tout d'abord, avec le- 
quel du moins on pouvait enfermer un peu plus 
de véritable tabac dans un peu moins de 
papier. 

Mais si commode que fût le cigaritotype, sa 
forme complètement cylindrique, sa petitesse, 
et par suite, l'exiguité de son diamètre, en 
rendaient l'usage difficile, en supposant à la 
facile introduction du tabac. 

M. Lemaire-Daimé savait tout cela d'avance, 
il avait fait quelque chose de bon ; or, il voulait 
faire quelque chose de mieux encore, et celte 
fois, il avait réussi tout à fait. 

Jfais, pour sanctiopijer la réforme qu'il ap- 
portait, réforme qui notait rien moins qu'une 
révolution dans le vaste empire de la Nicotcch- 
W'e, il lui fallait up argument irrésistible, tout 
puissant, car le coup était rude et irpprévu ; or, 
M. Lemaire-Daimé tenait en main le cigarille, 
et, avec le cigarille, l'instrument ingénieux 
fjuquel le nouveau venu était sorti. 

Aussi Leoiaire-Daimé erut-il devoir s'é- 
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tendre longuement sur les mérites pluspromp- 
tement reconnus encore d'une découverte au 
perfectionnement de laquelle il voua dès lors 
jtous ses soins, tous ses loisirs. 

Mais, hélas! à peine le Cigariîle , ce fruit 
précieux de tant de patience et de recherches, 
apparaît-il à l'horizon industriel, vainqueur 
de ses rivaux à demi-délrônés déjà, qu'il ar- 
riva ce qui arrive d'ordinaire quand un pro- 
grès s'annonce et que le succès couronne vos 
efforts, quelle que soit d'ailleurs l'arène où 
vous ayiez combattu ! 

M. Lemaire-Daimé eut bientôt des rivaux, 
cardes imitateurs, c'eût été impossible; et de 
toutes parts il vit une concurrence ignorante et 
envieuse s'essayant à copier son œuvre , que 
chacun , avec plus ou moins d'ardeur, s'atta- 
cha à défigurer. 

Alors ce fut à qui chercherait à créera son 
tour. On voulut innover , perfectionner peut- 
être l'œuvre déjà complète de M. Lemaire- 
Daimé; et s'il fut, dès son début, exposé aux 
dangers d'un plagiat effronté , mais heureu- 
sement inhabile, il arriva cette fois aussi ce qui 
devait forcément arriver : la concurrence se 
frappa elle-même à mort, et la contrefaçon, 
plus ou moins breveté* §an$ garantie, ayant 



entièrement manqué son but, fut réduite à col- 
porter furtivement ses fruits sur la voie pu- 
blique, où elle continue chaque jour à cher- 
cher des dupes en dépit des agents de l'auto- 
rité ; dupes qu'elle rencontre, hélas ! quelque- 
fois , malgré ses procédés imparfaits et son 
charlatanisme éhonté. 

Cependant, bravant courageusement les 
coups d'une concurrence déloyale, et préoc- 
cupé de Tunique et louable pensée d'intérêt 
général, M. Lemaire-Daimé poursuivait en 
silence son œuvre si bien commencée. Encou- 
ragé par l'accueil flatteur d'un public intelli- 
gent, qui souriait à sa découverte, il avait com- 
pris, avons-nous dit, qu'elle était susceptible 
de plus d'une perfection nouvelle , et il n'ou- 
bliait pas qu'il avait formellement promis d'y 
parvenir. 

Fidèle à sa parole et persévérant dans ses 
efforts , il a enfin réussi à triompher des obs- 
tacles, et il vient aujourd'hui avec confiance 
offrir au consommateur le résultat de ses 
travaux. 

Et qu'on ne croie pas que ce soit peu de 
those que de semblables efforts, qu'un sem- 
blable résultat; car il est presque impossible 
de se faire une juste idée des recherches labo- 
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rieuses" j dés minUlieux détails , des ingrates 

épreuvesà travers lesquelles M.Lemaire.Daimé 
est parvenu à perfectionner le oigdriUeÂlounè 
lui-même d'avoir eu besoin d'être perfec- 



tionné ! 



CHAPITRE il. 

Du Cigarillo. 

En dépit de tous les Âristotes possi- 
bles, tout le monde fume ou veut fumer 
aujourd'hui. Chez les uns, c'est habitude; 
chez les autres, c'est passe-temps ou ca- 
price; pour certains, c'est une question 
de santé ; pour beaucoup enfin, cette habi- 
tude devient un impérieux besoin. On 
fume au domicile, on fume dans la rue 
on fumerait volontiers jusque dans la 
salon. 

Or, des trois moyens adoptés jusqu'à cë 
jour pour pratiquer le grand art importé 
par l'immortel iéan Nicoi* duel est celui 



qui se trouve véritablement en harmonie avec 
les mœurs de notre siècle , avec les exigences 
de notre société? 

Serait-ce la pipe, par hasard, cet instrument 
nauséabond qui ne se montre guère aujour- 
d'hui qu'au gaz de l'estaminet; pour se cacher 
bientôt, honteux, au fond d'une poche qu'il 
infecte , et où il va tout à l'heure se trouver 
brisé? 

Serait-ce le cigare, par exemple, luxe coû- 
teux et perfide, qui ruine le fumeur sans le sa- 
tisfaire, en le forçant trois fois au moins sur 
quatre, de supporter par économie les consé- 
quences amer es d'un choix mal fait ? Le cigare 
qui tient de la pipe commune par le jus horri- 
ble qu'il sécrète , et de l'affreuse chique par 
l'âcreté de sa saveur? 

Serait-ce la cigarette enfin, cet impossible 
joujou qui n'a d'espagnol que le nom et qui ca- 
che mal ses mille et un défauts de forme et de 
nature sous les allures séduisantes et préten- 
tieuses de son nom? 

On le voit clairement, la routine seule avail 
sanctionné leur usage; les fumeurs étaient en 
arrière avec la société, et il était temps pour 
tous Jes deux que M. Leroaire-Daimé, 
moins indifférent que ses cqllèpes en indus- 
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trie f s'occupât de cette grande question de 

V avenir des fumeurs. 

(Test donc pour répondre à cet important 
besoin social que le Cigarille a été inventé. 
Il sera facile de démontrer de quels titres 
nombreux il peut se prévaloir pour appuyer 
ses prétentions de réforme et de supériorité. 

1° Loin d'avoir, comme la pipe, cet aspect 
sale et repoussant qui fait son prétendu mérite, 
cette odeur acre et pénétrante qui constitue 
son principal défaut, le Cigarille présente au 
contraire à l'œil un extérieur coquet et décent, 
au palais une saveur agréable dans laquelle se 
développe naturellement tout le parfum du 
tabac. 

2° Au lieu d'être lunatique ou trompeur, 
difficile ou ruineux comme le cigare, le ciga- 
rille est toujours d'une nature homogène et 
égale, d'un choix toujours facile et d'un prix 
toujours accessible au plus modeste besoin. 

3° A la double ou triple cuirasse de papier, 
au mélange poudreux et mou, presque toujours 
infumable, que présente la cigarette, le Ciga- 
rille oppose son enveloppe délicate et son es- 
sence à l'arôme naturel et pur. 

4° Pour résumer d'ailleurs en peu de mots 
tous les avantages du Cigarille sur ses rivaux , 
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nous dirons encore : Que tout le monde peut 
le fumer avec plaisir et sans danger; qu'il 
peut être fumé partout; qu'il convient sur- 
tout aux commençants auxquels il évitera les 
périlleuses nausées de la pipe et du cigare et 
les embarras de la cigarette qu'il est toujours 
difficile d'avoir bonne ou de bien confection- 
ner; qu'avec le Cigarilleon peut fumer toute 
espèce de tabac , pourvu qu'il soit en feuilles 
coupées et bien sec ; que les six grandeurs dont 
nous parlerons tout à l'heure, parmi lesquelles 
on peut choisir, permettent d'en graduer les 
quantités de manière à satisfaire tous les appé- 
tits et tous les goûts. 

Qu'enfin le Cigarille est un objet complet, 
décent et économique tout à la fois, qualités 
précieuses qui assurent au cigarillotype un ave- 
nir prospère et une place distinguée parmi les 
nombreux produits de l'industrie nationale. 

Voyons maintenant de quelles perfection» 
nouvelles M. Leraaire-Daimé est parvenu à en- 
richir sa découverte, et tâchons de démontrer, 
preuves en mains, que l'infatigable inventeur 
a enfin résolu cet ancien problème, dont la 
solution paraissait introuvable : 

Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci* 

-oQo- 
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CliAFIT RÉ III. 



Du Cîgarîllotype et des Modifications <Jui y seat 

appdrtées. 

« 

Lé eigarillotype ou moule à Cigarillea 
est cet instrument simple et ingénieux à 
l'aide duquel se fabrique le Cigarille. 

Dans l'origine, M. Lemairfe-Daimé 
atalt fcrU poiivoir se borner à offrir au 
consommateur àtërhoules de trois gran- 
deurs différentes seulement. L'expérien- 
ce eàt venue bien vite le convaincre Qu'ils 
étaient insuffisants, et pour répondre aux 
nombreuses demandes qui luifeont adres- 
sées chaque jour, l'inventeur vient do 
doubler le nombre et il peut offrir au* 
jourd'hui six moules de grandeurs variées et 
capables de satisfaire toutes les exigences et 
tousles désirs. On trouvera représentées par la 
planche annexée au présent ouvrage (Fig. 3) les 
six différentes grandeurs de Cigarilles que Ton 




petit Établit avec cet intéressant apprtfeil h 
Dès les premiers essais, le cigarillolypë of^ 
Trait intérieurement un cône assez fortement 
prononcé. Il en résultait une surabondancë 
de tabac à Tune des extrémités du Cigarilîôi 
ce qtiile faisait brûler trop vite, défaut essen- 
&el pour un fumeur dont la jouissance ordi- 
naire se mesure sur la durée de l'effet produit* 
L'usage et l'expérience ont encore amené 
là une réforme nécessaire, fet la forme conique 
des trois nouveaux moules n'existe plus tju au 
degré strictertiënt nécessaire pour faciliter l'ex- 
traction du Cigarille de son moule, opération 
toujours aussi simple que par le passé. 

k j, D© l'Embouchure. 

J Le perfectionnement le plus impoN 

Vy| tàflt à apporter au Cigarille» consistait 
HlM * i ma S mer un moyen qui , sans aug- 
'Ojfl menter d'une manière sensible sa va- 
f "\ leur vénale, lé mît à même d'offrir aUx 
7~~~J dents du fumeur cette résistance élasti- 

Si les six numéros d'ordre des Ggarillotypes ne sont pas en rapport 
avec leurs grandeurs progressives, c'est <ju on o commencé à livrer an 
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que , mais solide , qui laissait au cigare une 
seule chance de lutte possible contre lui. 

Préoccupée elle-même de cette grave et im« 
périeuse question, la Régie, dans sa fiscale sol- 
licitude, avait tout d'abord imaginé, comme 
moyen transcendant sans doute, d'armer l'ex- 
trémité de ses problématiques cigarettes d'un 
petit tuyau en bois, ce qui était bien quelque 
chose, il faut le dire, mais ne suffisait pas pour 
atteindre le but proposé. Ce tuyau cylindrique, 
Ironqué carrément à vif, ne se liait pas avec 
la cigarette , et , comme il offrait plus de ré- 
sistance, au moindre effort, détrempée par 
les lèvres, la cigarette se rompait. D'un autre 
côté c'était une dépense que l'administration 
voulait supprimer. 

Ce fut probablement à cet esprit d'écono- 
mie , qui la distingue avant tout, que la Ré- 
gie dut l'introduction dans ses cigarettes d'un 
nouveau tuyau de carton , taillé , à peu de 
chose près, sur le précédent modèle. Ce pro- 
cédé | encore incomplet sans doute , mais 

commerce les numéros i et a. Si* mois après l'on a demandé un me- 
dèle plus petit que le numéro i, et il a fallu lui donner le numéro o. 
Plus tard enfin le besoin s'est fait sentir de faire trois antres gran- 
deurs, il a done fallu suivre Tordra des numéros et leur donner les 
numéros suivant* 3, 4 et 5 4 



pourtant un peu moins éloigné du but , eût pu 
l'aider à écouler les abondants produits de cette 
denrée dont elle est depuis longtemps encom- 
brée, mais il n'apportait remède ni à la mau- 
vaise fabrication, ni à la défectueuse qualité de 
ses cigarettes, qu'on pourrait presque suppo- 
ser, à première vue, bourrées avec de l'éponge 
ou du coton. 

On en était donc là du destin fatal de la 
cigarette et de l'avenir rassurant du Ciga- 
rille, lorsque M. Lemairc-Daimé, plus heu- 
reusement inspiré que la Régie, est venu, après 
de longues recherches, et à peu de frais, tran- 
cher celte importante difficulté. 

Aux tuyaux en bois et en carton tronqué de 
cette dernière, il fait succéder sa spirale élas- 
tique en papier, concentrique et solide par le 
milieu , concave aux deux extrémités , ce qui 
lui permet d'offrir aux dents par son centre, 
et aux lèvres par l'extrémité du plus petit dia- 
mètre , la résistance flexible du cigare , et de 
faire, par l'autre extrémité, corps avec le Ciga- 
rille, en y recevant une partie du tabac qui s'y 
trouve contenu. 

Cette Embouchure offre encore aux fumeurs 

une économie puisqu'elle remplace un gramme 
de tabac. 
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Papiers-Tubes. 



TT 
• « 

i! 

1 1 
; i 

II 



i 



; : 
■ ■ 

il 



Le Papier-tube inventé par M. Le- 
maire-Daimé réclamait aussi, sous dif- 
férents rapports, pour que l'applica- 
tion en devînt plus facile , sa part de 
perfectionnement, 

Entr'autres modifications, par exem- 
ple, M. Lemaire-Daimé vient de donner 
a l'extrémité la plus large de ses pa- 
pi 'ers-tubes , déjà si parfaits d ailleurs, 
la forme évasée d'un calice, disposition 
heureuse qui y permettra, sans diffi- 
culté aucune, l'introduction du petit 
entonnoir. 

Au reste, pour les nombreux amateurs qui 
ont fait et font usage chaque jour des papiers- 
tubes de M. Lemaire-Daimé, leur supériorité 
floit être suffisamment; démontrée ; car si Ton 
compare les procédés jusqu'ici mis en usage, 
même par la Régie, pour la fabrication des ci- 



garettes, on trouvera qu'il y entre, en géné- 
ral, une quantité de papier double de celle em- 
ployée par M. Lemaire-Daimé, dans les ciga- 
rilles duquel le papier n'entre que comme 
accessoire indispensable, c'est-à-dire où il est 
exactement ce que Técorce est à l'arbre, co 
que la pellicule est au fruit. 



§ iv. 

■ 

Manière de se f ervîr du Cigariîlotype. 



Il n'y a qu'une seule manière de se servir 
de cet instrument; elle est simple et facile pour 
tout le monde, ainsi qu'on le comprendra ai- 
sément par ce qui suit : 

Démontez le petit appareil en trois parties, 
représenté en autant de pièces détachées (Fig. 
i Te ) ; il se compose d'une tige ou fouloir avec 
son couvercle {A), d'un entonnoir (#), et d'un 
moule (C). 

^ §pi}ftle« légèrement en le plaçant entre les 
lèvres par sa plus large extrémité dans un pa*' 
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pier-tube (Fig. 2 e ) du n° correspondant à celui 
de votre moule , en évitant avec soin d'en 
mouiller les bords. 

Passez le fouloir (A) dans le papier-tube. 

Introduisez l'un et l'autre dans le moule (C) 
jusqu'à ce que le papier dépasse d'environ un 
demi-centimètre par le bas. 

, Retirez le fouloir en tenant le papier-tube 
par la partie dépassant par le bas. 

Posez légèrement l'entonnoir dans l'espèce 
de calice que le papier-tube présente à son 
extrémité, de façon à le serrer contre la paroi 
intérieure du moule ; tirez en même temps le 
papier par en bas et repliez en dehors la partie 
qui dépasse le moule. 

Appuyez le moule sur une surface plane , 
en le tenant dans une position perpendicu- 
laire, par le bourlet supérieur de l'entonnoir. 

Laissez glisser dans le moule et dans son sens 
l'embouchure ou spirale en papier, introdui- 
sez une petite pincée de tabac par-dessus , fai- 
tes glisser jusqu'au fond cette embouchure à 
l'aide du fouloir *. 

i 1) est convenable d'introduire une pincée de tabac ayant de faire 
glisser jusqu'au fond l'embouchure, et cela, pour éviter que le bout du 
fouloir en s'introduisant dans la partie concive de l'embouchure ne la 
Usée ressortir du moule en retiraut le foaloir. 
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Continuez d'introduire par petites pincées 
le tabac bien sec dans l'entonnoir en le pous- 
sant au fur et à mesure avec le fouloir; tassez 
légèrement et également, jusqu'à ce que lo 
moule en soit rempli, en ayant soin de n'ap- 
puyer qu'au degré nécessaire pour que le tabac 
soit suffisamment lié et jamais serré : cela fait, 
ôtez l'entonnoir en même temps que vous 
appuyez avec le fouloir pour introduire dans 
le Cigarille la dernière partie de tabac, repliez 
sur le tabac le papier dépassant le moule, puis, 
par l'extrémité opposée repoussez avec le fou- 
loir et vous aurez un Cigarille parfait. 

11 faut une heure, à peine, à une main 
exercée pour improviser ainsi un cent de Ci- 
garilles, et toute personne, même de jeunes 
enfants, nous le répétons, sont aptes à se ser- 
vir , à première vue, de cet indispensable et 
curieux instrument. 
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Avantage» du Cigarillo. 

Tout le monde sait que la Régie fabrique 
dés cigarettes ; les consommateurs seuls savent 
qu'elle lés fabrique mal. Ce qu'on ne sait pas, 
où ce cju'on ne connaît pas assez encore, c'est 
que, comparativement aux prix même réduits 
que coûtent les produits de cette dernière, lô 
cigarille de M. Lemaire-Daimé , présente 
d'immenses avantages, tant sous le rapport 
de la qualité que sous celui de l'économie. 

En effet, n'en déplaise à dame Régie, reine 
absolue du monopole, si ses cigares sont rare- 
ment bons , ses cigarettes toujours mauvaises , 
il n'en est pas moins vrai qu'ils n'en sont pas 
meilleur marché pour cela. 

La seule chose qu'elle livre toujours à peu 
près bonne c'est le tabac en paquets ; encore 
faut-il, si l'on en croit nombre d'amateurs, en 
retrancher par fois le tabac à priser. 

Or, qualité el économie, voilà les deux points 
essentiels sur lequels reposent les principaux 
mérites du cigarille. 
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Avec lui, sans être exposé aux inconvénients 
des mélanges, de Ja poussière dë tabac ou des 
rebuts, on peut fumer toutes sortes de tabacs, 
pourvu qu'ils soient bien secs et bien purgés de 
côtes qui nuisent à sa fabrication; sous ce rap- 
port seulement, à prix égal, le Cigarille n'of- 
frirait-il pas encore de notables avantages? 

En général, on pourrait établir ici par des 
chiffres nombreux que le Cigarille est moins 
coûteux que les autres manières de fumer; 
mais ne suffira -t-i) pas de dire qu'avec ie prix 
moyen d'un mauvais cigare* on pourra fumer 
une demi-douzaine au lrtoinâ de Cigarillesd'uft 
arôme agréable et parfait? 

Si nous ajoutons à tout cela que le Cignrille 
est une de ces chbseè qui ne sont déplatées 
nulle part, parce qu'il est agréable et décent, 
il sera facile au fumeur intelligent de reconnaî- 
tre toute sa supériorité ; et il résultera de cette 
comparaison toute à son avantage, qtie chacun 
voudra partager les bienfaits d'une invention 
qui réunit à un pareil degré toutes ces diffi- 
ciles questions de convenance, d'éconutnie èt 
de qualité. 
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CHAPITRE V. 



I 



Observations Importantes. 

Si M. Lemaire-Daimé a fait une révolution 
dans le grand art de fumer et dans les procédés 
jusqu'ici connus de la Nicotechnie, il n'a borné 
là ni ses études ni ses bienfaits en faveur 
public nombreux des fumeurs. ™ 

Voulant mériter de plus en plus l'accueil 
bienveillant qu'il en a reçu , il a dû s'attacher 
à entourer sa clientèle de toutes les garanties 
désirables sous le rapport des prix et de la 
qualité de ses produits. 

Aussi, apporte-t-il des soins particuliers à la 
fabrication des papiers à fumer en général, opé- 
ration spéciale qu'il pratique sur une grande 
échelle et qui permet aux amateurs de trouver 
sans cesse dans ses dépôts , des papiers à leur 
choix et d'une qualité toujours uniforme et 
suivie, avantage précieux que ne peuvent offrir 
les autres négociants à cause du peu d'impor- 
tance de leurs débouchés. 
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Pour fiter d'avance le choix si souvent em- 
barrassant des fumeurs, nous dirons encore 
que M. Lemaire-Daimé fabrique des papiers de 
différentes natures et de nuances variées. 

Ainsi les amateurs en trouveront dans ses 
dépôts de trois couleurs différentes, fabriqués 
à lafQrme ou à la mécanique, selon leur gôût, 
sans différence de prix. 

Comme ses embouchures, ses papiers-tubes 
portent un numéro correspondant à celui du 
moule à Cigarilles, lequel se trouve encore ré- 
pété sur le couvercle; rien de plus facile donc 
pour le fumeur que de se ressouvenir, sans le 
moindre effort cle mémoire, du numéro gravé sur 
le cigarillotype dont il a coutume de se servir. 

Dans la même pensée d'intérêt général , 
M. Lemaire-Daimé désirant éviter les nom- 
breuses fraudes qui lui ont été signalées, a cru 
devoir rendre publics les tarifs des divers pro- 
duits de son industrie , qu'il revêt encore 
de sa signature, dans le double but d'offrir 
une garantie aux consommateurs et d'empê- 
cher ou combattre les contrefaçons qui no 
s'attachent jamais qu'à ce qui se présente dans 
les conditions rares d'utilité et de perfection. 

Enfin, en souvenir de son œuvre première, 
et pour satisfaire aux désirs des fumeurs qui 
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ont conservé l'usage du cigaritotype ou de h 
cigarette ordinaire, M. Lemaire-Daimé continue 
la fabrication du papier à bords gommés ou non 
gommés en livrets, qui", comme lespapiers-ti|J)es 
est toujours d'égale et de première qualité. 

§ n. 

Observations générales. 

M. Lemaire-Daimé ne saurait trop insister 
sur les points ci-après, dont l'importance inté- 
resse également son commerce et sa clientèle, 

1° Pour bien réussir dans l'usage du cjga- 
rillotype, il faut avoir constamment soin d'em- 
ployer du tabac bien sec et exempt de côtes ou 
tiges coupées, ce qui se présente parfois. Il 
serait même utile, avant d opérer, pour avoir 
des Cigarillos parfaits , d'émietter en quelque 
sorte le tabac en le frottant entre les mains, 
de le mettre ensuite fout épaiètté dans Tenr 
tonnoir sans l'y comprimer, (le sorte que le 
fouloir en chassapt le ta))$c p^r la partie la 
plus étroite de rëqlQnnqiF, n'éprouve aucune 
résistance. 

Von comprendra faeileroem gue si le labac 
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* « 

était comprime dans celle partie de l'enton- 
noir il y formerait une espèce de bouchon qui 
en sortant avec peine de l'entonnoir et arri- 
vant trop comprimé dans le Cigarille, l'em- 
pêcherait de se fumer d'une manière douce, 
l'air ne pouvant passer par cette partie de ta- 
bac trop comprimé. 

En résumé, un Cigarille, pour être parfait, 
doit être fait avec du tabac bien sec, bien 
émietté et exempt de côtes; avoir la longueur 
de son numéro correspondant (Fig. 3 1 ), être 
tassé également, c'est-à-dire, qu'il n'y ait pas 
départie vide ni trop comprimée. 

Pour fumer teCigarille il faut avoir soin de 
Fallumer également afin d'éviter qu'il se brûle 
par moitié dans sa longueur ; cet inconvénient 
peut provenir aussi de ce que, n'ayant pas été 
lait dans les conditions prescrites ci-dessus, il 
serait resté, dans son intérieur, des parties 
d'air comprimé. 

2° Avec le prix d'un paquet de cigarettes, 
ou d'un cigare de 25 centimes delà Régie, on 
peut, aumoyen du cigarillotype, de la grandeur 
moyenne, fumer en tabac ordinaire, 18 ciga- 
rillos, et 42 avec du tabac de Maryland. 

5° Dans les cigarettes ordinaires , le papier 
entre pour un quart environ de la matièrcton- 



sommée; dans !e Cigarille il passe, pour ainsi 
dire, inaperçu, tant il s'y trouve en minime et 
inappréciable quantité. 

4° Pour propager davantage encore l'usage 
du Cigarille, M. Lemaire-Daimé fabrique spé- 
cialement pour cet objet deux sortes d'étuis 
dans lesquels les cigarilles peuvent être portés 
sur soi sans se briser. (Voir le prix-courant 9 \ 
f° 30.) , 

5° Il est toutefois une précaution qu'on ne* 
saurait trop recommander aux consommateurs, 
c'est de se tenir en garde contre les contrefaçons 
tant des moules que du papier. Le papier que 
fabrique M. Lemaire-Daimé est d'excellente 
qualité» et en outre il est toujours exactement 
proportionné aux moules. On conçoit les incon- 
vénients qui pourraient résulter de l'usage de 
montes et de papier qui ne seraient pas en 
rapport entre eux. Pour éviter cet inconvé- 
nient et toutes surprises > l'inventeur marque 
tous ies articles et leur donne des numéros 
correspondants. (V. p. 32, modèles démoules.) 
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La fabrique de M. Lcmaire-Daimê est située 
à Andrésy , pm Poissy; ses dépôts sont, à 
Paris, pour le gros et l'exportation. Boulevard 
Poissonnière, n° 4 ; et pour le détail, au Palais- 
National, péristyle Valois, comptoir n° 22. 
D'autres dépôts seront incessamment ouverts 
dans différents quartiers de Paris. 

m 

Toutes marchandises portant la marque Lemaire— 
Daimé, qui ne seraient pas dans de bonnes conditions 
de fabrication, comme aussi tous articles dont le nombre 
ne serait pas en rapport avec celui indiqué au prix cou- 
rant, devront toujours être échangés par les dépositaires, 
M. Lemaire-Daimé tenant essentiellement à la loyauté de 
ses livraisons. 
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DES AUTJCLES 

De la Fabrique de LEMAIE&E-DAIBIÊ , 

à Andrésy ( Scine-ct-Oi.*>. ) 

D£pùt 2 BoulevaTt Poissonnière, 4, h Parfcu 



CIGAR1LLÛTYPES, (MOULES A CIGARILLES). 

lin bois indigène, garniture noire. , • . la pièce. 

— * • k * m % m % » I 



Jd. des lies, 
Id. yl. 

En bélier ou ivoire, 

En bois des Iles, 
En bélier on ivoire. 



id. 

id 

id. 



id. id. id. 
id. doré, argentéou 

ntuiliecbior. . id. 
id. doré, argenté on 
inuillecliior. . 

id. argent 

id. id • ■ • • 

Kota. Les moules n. 5 , garni taré argent sont 
augmentés Je 2 fr. pièce. 

PAPIER-TUBE POUR CICARILLES. 

Un paquet do 5o tubes 

Dix id. id. - soit 5oo tubes 

Cent id. id. 5ooo tube» 

ES1SO0CKU3ES | ^ 

OU SPIRALES ES PAPIfiA POUA CItiARXM.ES'. 

Une boîte de lou embouchures. < • 4 i 

ÉTUIS SPÉCIAUX POUR CIGARILLES. 

En oovlo-ebogrin . la pièce. 

ÉTUIS DITS A SOUFFLETS. 

V.-.i "t^n tinie.. ....... la piorr. 

ivi, kt^onnea* »•»••••*•••» id. 



PRIX- UNIFORMES 
pour 

LES NUMÉROS. 



0, 1 



y 3, | 2, 4, 5* 



F. 

I 
I 



4 
6 

7 



I 

iG 



t 



c. 

i5 

7* 

5o 
5o 



20 

76 



4o 



5o 



IV 

2 



5 
8 

9 



x 

16 



c. 
5o 



m 
m 
m 



20 

7* 



4o 



60 



f ■> ;> 



SUITE DU PRIX COURANT. 




i5 

25 



c. 




Pour faire soi-nUme des Cigarettes à la mai*. 
TJn petit cahier de 3o feuillet» aux bords gomm&. . . 



10 




80 



Un Id. loo Id. Id • ••••••• 

Dij id. Id. Id. aolt 1,000 id. « s • • « 



l+i papurê sont S bruni, Uancj e4 jaune** 



Nota. — Une remise sur les prix de détail ci-dessus 
j. est faite au commerce, elle sera eu rapport à rimportanco 
î des commandes. 

j De plus, une prime d'exportation sera accordée aux 
t commerçants qui justifieront, par des t itres émanant de la 
i douane % de la sortie de France de ces mardwidises. 



Malgré la difficulté de calcul qu'elle présente, beaucoup 
d'industries ont conservé jusqu'à présent l'habitude ou plutôt la 
routine de vendre par grosses et douzaines. 

Au moment de donner une nouvelle extension à ses produits, 
M. Lemaire-Daimé qui ne recule devant ancun sacrifice , * jugé 
Utile, pour la facilité de l'acheteur et eomme progrès qu'on ap- 
préciera sans doute d'adopter pour la vente de ses articles le 
syslepe décimal. — Il serait à désirer que l'industrie en géné- 
ral iftloptiit ce système de vente et abandonnât pour toujours le 
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MARQUES DES MOULES. 



PARIS 



N. (du moule.) 

Et le papier-tube est sous une enveloppe de 
papier vert ainsi disposée : 




50 PAP1ER TUBE LEMAIREDAIME 

POÏ » CIGAHIIXES W° .»„ «ara,,,,, par Lo ,) 



■fabrique de PAPhRS ea lou^e^s. piiïM&s'tâ.àAndrésij, (S. et 0. 

NoT.Tout l»Al»ll£ÏÛÏUlHiuon recouvert ~ ' " " 

« une enveloppe portant ma signature 
**ra renute contrefait, et le contreiae- 
; .? tr P"»' CQ'W>>iuu niu„ t aux loi* 




» 4, è Paris. 





HUMAI* DU G» OLIVIEH. 

M. . 



- 
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